
 

 

 

 

 

 

 Rennes, le 22 avril 2020 

 

 

COMMUNIQUE DE PRESSE 
 

VIANDE BOVINE 

Il n’y aura pas d’indépendance alimentaire, sans paysan ! 

La crise sanitaire mondiale fait apparaitre la nécessité pour notre pays de garantir son indépendance 

alimentaire. Les français l’ont bien compris et achètent des produits nationaux. Pourtant, des pratiques 

inacceptables de l’aval de la filière poussent les producteurs de viande bovine au point de rupture et 

menacent l’avenir de l’élevage français.  

En cette sixième semaine de confinement, la consommation de viande bovine, notamment en haché, 

progresse toujours. L’arrivée du printemps a sonné l’ouverture de la période des viandes à griller. Les 

grandes-surfaces tendent même à rouvrir les rayons traditionnels. Les importations sont limitées et les 

exportations vers l’Italie restent dynamiques. La demande en viande bovine est donc bien présente ! 

Si cette situation fait la bonne fortune de l’aval de la filière, elle est tout autre du côté des éleveurs. Le 

prix payé ne cesse de baisser. Malgré une augmentation des abattages de 12% entre les semaines 14 et 

15, la cotation a perdu 3 centimes supplémentaires et s’établit à 3,71€/kg la semaine dernière. Elle frôle 

ainsi un niveau historiquement bas alors qu’une hausse saisonnière devrait être observée à cette période. 

Ces prix sont loin de couvrir le coût de revient des éleveurs établit à 4,89€/kg ! 

Les éleveurs bretons, qui peinent encore à se relever des précédentes crises, n’ont plus les moyens de 

supporter cette nouvelle baisse de prix. Demain, le danger sera bien, faute de producteurs, de ne plus 

trouver de viande française sur les étals des supermarchés, mais uniquement des produits importés ne 

respectant pas les mêmes normes ! 

Désinformation, pression sur les éleveurs, déséquilibre significatif dans les relations commerciales, 

sélection des références présentes en magasin qui a notamment fortement desservie la viande de veau 

de boucherie … Ces pratiques sont irresponsables ! FRSEA et JA Bretagne demandent à l’aval de la filière 

de respecter les Etats Généraux de l’Alimentation ! Et ils demandent au Gouvernement de les faire 

respecter ! 

FRSEA et JA Bretagne se joignent à l’appel de la Fédération Nationale Bovine et demandent aux 

producteurs, lorsqu’ils le peuvent, de retenir au maximum les animaux en ferme. Ne cédons pas à la 

pression et vendons nos animaux à un prix rémunérateur ! 

 

 


